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PO LI CH IN ELULE.
(Saite.)

- Sire, daignez appliquer votre
auguste oreille au téléphone. Quelle
caserne désir.z vous entendre 1 Celle
des trabans ou celle des cuiras-iers 1

-Celle des trabans... Oh ! c'est
mnerveilleux, dit lt roi, on croirait
qu's ronflent en mesure.

-Dans une armée bien disciplinée
sire, tout doit se faire s'aivant la rè-
gle et l'ordonance; si Votre Majesté
daigne encore pîêter l'oreille elle en-
tendra d'autres ronflemens-, moins
nombreux, mais plus sonore- que les
autres. Ce sont ceux des csporaux et
des sergents. A la caserne, j Ài décidé
que- haciu ronfderait' suivânt son
grade.

-C'est donc pour ça, dit. tout bas
la reine à la princesse, que ton père
ronfle à lui tout seul comme cent
vingt-trois toupies d'Allemagne.

-Olil*mniman, peux-tii parlerain-
si de papa ? répliqua--Isoline d'un
air de reproche.doux et respectueux.

Au même instant, le roi sauta à
deui pieds en l'air comme s'il avait.
eu deux cartouches de dynamite sous
les semelles d ses deux bottes.

On entendit un bruit pareil à o-
lui de six cents tambours et de trois
cents! troipettes do cavalerie odïnant
la charge.. Derrièr ôëa -tambónri'et
ces tromettes .rdteissaitun ;autre
bruit encore plus étrange que -le pr.
'mier.d Oam urait 'dit is- acclamations
d'une peuple immense..

-SgbraWlairi 'aécria-le roi tout
Iremblant, que se passe-t-il dono dans
ma eapitale 1

XIII 
.

Le feld maréchal lui-même n'était
passans inquiatude. Vaillant guerrier,
ce Sabrauclair, mais qui, lorsque son
devoir le conduisait à la bataile, ai
mait à s'entourrer de trois cent mille
hommes de pieds armés de piques et
de cent cinquante mille cavaliers
pourvus de lances, sans compter,
bien entendus, les fusils Gra et les
revolvers à trente-cinq coups.

Il s'inclina respectueusement de-
van- -le roi eu lui répondit d'un air
mal aàiuré : -

.- Sire, ces acclamations sont cel-
les de votre peuplet.out-entier qi
vo us a vu ce matin sur le balcon du
palais -en- robe de clanibre de veléIars
noir broché d'or et orné de diamamits.
! I'w réjottiti ce.bon.peupls d'atvoir
pu oontempler -làsanté toujours flo-
oissautede!Vôtrei Majesté,la beauté'
-tonjoûrs admirable de la'reine et la
Billes toujours ercissante de la prin-.
cesse Isolie.
' Après avoir pi-ononcé cetta phrase
un peu longue, il s'essuya le front
avec son mouchoir. : - .

-Bon, cela 1 reprit le roi, mais
pourquoi tant de tambours et de
trompettes ?

Alors, une voix clair#, distincte,
retentL-sante et qui venait on ne sait
d'ori, repondit :

-C'est pour donner une sérénade
à la belle Isol'ne.

A cea mots la roi regarda la reine;
la reine regarda la princesse qui re-
garda le plafond.

Sabrauclair regarda Rantanplan
qui regarda le ministre de l'intérieur.
Celui-ci regard le ministre des finan-
ces et le ministre des travaux publics,
qui contemplaient iux-même avec
attention, le' bout de letrs bottes.

-Di-sept jeuneés officiers conidéîè-
rentave- at.tntion dia-sept demoi-
selles d'honneur, et plusieurs psges
pleinud'astuce- profitèrent de l'occa-
sion pour rentrer dans lasalle-è man-
,ger,-do ils aortaient à peine. Là,
iiais coup férir, ils *fipent un butin
immense, ayant rempli leurs poches
de- dragées. et de bonbons de toute
espèce, dont ils comptaient se régaler
un peu plus tard avec leurs camara-
des..- ' %- bien mal acquis ne pro

Bte jamais. Les bonbons, fondants
pour la plupart, s'écrasèrent dans
leurs poches, de sorte que les culottes
de satin bleu en furent gâtées et ta
chées de mille couleurs et que les
pages reçurent le fouet dès le lende-
main matin.

Enfin cette voix qui venait on ne
sait d'oh, mais qui ne paraissit .pas
sortir d'uneb bouche humaine, pro-
duisit un .emue-isénage épouvanta-
ble. Un noble vieillard,surnommé à
cause de sa sagesse le père Contuoins,
et qui portait sur le menton une bar-
be aussi épaisse que l'antique forêt
des Ardennes, et plus blanche que la
neige qui couvre depuis l'origine des
temps la cime dudDavalgiri, déclara
que ce prodige annonçait la chute
prochaine de l'empire.

Le roi Pantalon l'entendi .et doti-
na l'ordre qu'on lui coupat la tète, de
qui fut exécuté sur-le-champ par 16
propre oimeterrd- du'.,felfi Maréchal,-
qui le cueillit d'un'cou'urf les pat:
les du bonhomme, comme'iita jardi-.
nier coupe un artiehaut -avec sa ser-
pette.
CElle fut jetée au puple par-dessus

le balcon, cette tête vénérable, et le
tronc qui la supportait de sou vivant
fut emporté sur un brune- ard et ré-
aPrvé pour les expétience.i du actcur
Trifouillard. chirurgion--vivisecteur
trés renommé de l'Acaléumie de "iaw-
JTambs Cou padas", -i clèbro dès
ce temps-là dans tout l'univere.

Tonu% les sp eta'%murs étiient encore
saisis de frav..r -i d'horreur par ce
spectacle i '. blp, lors iue la
même voixs %n-ie n ne ,ait d'où,
qui s'étxid d ujå fJit in':"trre, reten-
ut de nouve.u et Q'Weria:

-Roi Pantalon ! l plu, urar.d des
rois 1 Celui qui vient un devant de
toi avec ces iaubinrs or e'c -t'ampet-
tes est le fils uiqu Pt: l'ilriLi. r du
l'empereur des Iles-sou- -Vent.
Fais-lui, si tu veux vivro, un accueil
digne do sa naissance, de son génie
et de son vaste euiie. qui lna d'au-
tres limites, aux qu;itrò, coins de
l'harieon, que l'immnie Oc-an.

Cette fois la roi vit bieu qu'il fal-
lait s'exécuter. c'est à dire être poli
pour l'hôte pui se aisait anuoncer
ainsi. Il ordonna donc qu'on ouvrit
toutes les portes du palais. Accom-
pagné de Pa femme et de sa fille qui
le flanquaient des deux côtés, il af-
tendit sur le haut du grand escalier
l'arrivée de Pouichlinelle, car vous
avez deviné sans doute que tat de
prodiges ne pouvaient annoncer que
l'arrivée de notre ami.

Du haut de cet escalier prodigieux,
qui S'élevait à cent eiuquante mat
ches au-dessus du 1- vé de la place,
on apercevait la tari-. et la mer. Un
ascenseur Eervait à 1. Ser au premier
étage du palais le rei parce qu'il était
gros, la reine parce qu'elle n'aimait
pas à marcher, et la princesse royale
parce qu'elle suivait partout ses pa-
rents, comme e'est l'usage des pr rson-
nes bien élevées. Tout le reste le la
cour montait à pattes.

Mais ca soir-là le peuplt cAti rfu
témoin d'une chose qu'il n'av e ja-
mais vue et que la postérite n vierra
peut-être jamais. .Ecoutez moi, :ens
d'esprit qui êtes si nombreux -sur la
terre que votre ombre cache le soleil
aux fourmis.

Au moment où l'on s'y attendait
le moins, la terre, la uer,- les iles, le
Vésuve, la Gr.md Place et- les palais
qui ën faigaMint 1'orneùent furen t.
éclairds en une. iibâude$r le
système électrique, offrant aux yeux
un spectiole admirable.

En mime temps, monté sur un
cheval noir et plein de feu, salusnt
gracieusement 'd"amain:î r4 tet
à gauche, souriant àtous, grimpant
les marches de l'escalier quatre à
qlatre.et. agalop, ,spe ue sa- mon-
tureitÏmiîe -d é -bràncheir ou .di s'a-
battre, pa'rut tout à coup le fier, le
séduisant, le ravissnt Polichinelle.
Arrivé en face de Leurs Majesté il
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mit pied-à terre; salua profondemen
.le roi, baisa respectueusement l
main de la reine, ramassa le mouchoi
*d'Dgoline, que eette aimable princeas
venait par hasard de laisser tombe
a terre, l'appuya sur son front com
me une relique, et dit d'une voiâ
-émue :

-Giand roi et puissante reine, j
viens vius demander la main de l
,belle Isoline..

Pantalon vit ses deux bosses e
répliqua .

-Uruis-tu, par hasard, que je vai
-donner ma ile à un bossu.

-- Sire, rdpliqua- Pulichinlle, col-
vaudrait peut-être mieux que de n
,par la marier du tout.

-Nombrd dis Dios 1 Par la spadi
de mie padro 1 s'écria Pantalon fa
rieux, jecrois que ce drôle ose m'in
sulteren fasca I Qu*on lui coape Il
cou,] et sur l'heure 1 que ça ne traîn
,pas, mart et massacre, ou, par h
puissant Jupiter qui fut bisaïeul di
fondateur do ma dyn-astie, je fai
mettre votre chair en bouillie et vo
os un farine, mille millions de ton
nerres I

Puis, s'adressant au feld-marécha
-Allons, toi, montre ce que tu

-sais faire, et, par une tranchée bie
pratiquée, coupe-lui la rue du pain

-Oh 1 papa 1 s'écria la douce Iso.
-line.

Alors, Polichinelle releva la tête
et dit:

-Ne craignes rien pour moi, pria
cesse adorable, et voyez plutôt avec
quelle.joie le fils de mon père donne-
rait sau vie pour vous. Allons, grand
imbécile, fais ton office et coupe-moi
le cou ai tu l'oses.

Là dessus, Sabrauclair, indigné de
de s'entents a appeler imbécile devant
las dames ( il l'était réellement, mais
il ne voulait pas en convenir ), se
plaça de profil, brandit à deux mains

son large et puissant cimeterre et,
d'un otlort qui aurait, sulfi pour ddca.
piter deux éléphants, l'abatit sur la
tête de Polichinelle.

Par bonhour le cimeterre tomba
sur le pavé de marbre et s'y brisa, la
tête étant rentrée subitement entre
les deux éputles où elle se tint ca-
chée peu !ant une demi-seconde ;
après quoi elle reparut, souriante et
-moqueuse comme auparavant, Quand
au connét able, il fut ai troublé de a
maladreste, qu'avec la poignée de
son arne qui seule était restée dans
sa mnaiî', il frappait à tort et à tra-
vers dans le vide, cassa deux dents
au garde dus sceaux, aplatit le nez
du grand échanson et faillit éborgner

-Noibre de Dios I s'écria celui
ci. Arrêtez-moi eu sc-lérat. Il va fai-
re un mralhieur.

Pour loris, le farouche .Rantanplan,
colonel général de l'inlianterie des
suisses au service de sa Majesté, qui
ne deman-lait qu'à montrer son zèle
et son impétuosité, qui d'alleurs, es-
pârait hériter dusplaces, des pensions
et des doiain, s du malheureux feld-
maréchal, saisit sans balancer une
forte pique qu'il arracha des mains
du serre-file de droite et l'enfonVa
vigourusement dans le ventre de son
rival.

Celui- ci tomba raide mort, n'ayant
en avant de mourir que Io temps de
crier : Vive le roi 1

Apiès quoi il tourna les yeux
vers le ciel où son âme trouva sans
doute un asile, car il était resté fidé
le à son prince jusqu'à la mort. Au
reste,e'est ce qu'on ne saura qu'au jour
du jugement dernier, otL les rois, les
feld-maréchaux et les colonels géné-
raux comparaîtront en même temps
devant le juge éternoa qui voit tout,
qui sait tout et qui a pitié de tous.

(A coninuer)
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e L EVAR. Uv AUaMICROSCOPE oute sur la longévité humaine.
r . M.......- .ADepuis la Révoluton,la vie moyen-

- Montréal 28 novembre 1885. ne est beaucoup plus eourte qu'autre.
fois, s'écrie un menmbre avec convie-

Monsieur le Rédactur'du -Canaid-Montréal. tion. Ainsi, je vous défie de me mon-
e - .tror .un centinaire- qui qoit né depuis

a LiC,uA:ILI. ipiratL tous les samedis. L'abohnement est de 'ai rfgi avec plaisir les -spécimea rqdmicrobe -

50centis r anne, nvariablement payable d'avancé.> variolbu;-.qu'e vous avez bien voulu souméttre mon
t On ne prend pas d'alJpinement pour moins dtun an. ious exanen, et j'ai l'honneur de vous adresser le résultat

mois.ir-i, a Leu de ms obervaionsLà cncierg@«j finisga*lt e.,ire son
le vendons aux agents liuit centins la douzu[ne, payable tou. de mes observations: .uleo
mois. .Parmi les bacilles on virgule qui forment le germe de feuileton
1 - Annones:Prnu e insertion, 10 'entins parligne : chaque tte maladiel'étude iicroscopique m'a fait rencontrer C'Cet beau I dcrie-t elle,
insertion subseqguente, cinq csntlns par ligne.. Uonditions touts palpitante. Pourvu.que l'auteur

a Spéicales pour lus il nnonces à longtermne. tuelepiat. unuv.4u 'atu

e Adressez toutes communicatIon et toutes reises d'ar . une pièce de nickel; n'aille pas mourir avant que'!ça soit

geAs. 2o, un billet du Mont-de-Piété; fini 1...
e LE CANARI>, 3o, un gendarme;

Boite L427, Montréal. 401 un piaxno; Excellente réclame <'une compa-
5., une note di tailleur, (le mien) ; g d'eaux éres.

SrGo, un vieux chapeau de soie ayant appartenuàun "Les eaux de X... au recommande
erédacteur du Monde a ubi•e u mlde.rlu

e -1 2o, un article sur I l'assemblée de St Jérôme " signé n goli et aur ae aeur
e G. A. N. bon goût et leurs piquante Faveur.
a •_•_Elles ne ferod janumis de mal."

s hONTREAL. 6 Février 1886. Agréez, Mcnsiaur, mes sincères salutatons, Sapristi I C'est deja quoique che e l
s --

. Polycarpe Gergibus, Docteur-Médecin Bébé apprend l'histoire sainte:
........ __.-__-._ Longue-Pointe. -Dis donc, 'þetite mère, pourquoi

h que Jésus, en ressuscitant, apparat
u_ _d'abord à des femmes I

n C'est avec une douleur profonde que nous annonçons -Mon enfant, c'est qu'il voulait
1 aux lecteurs du Canard le départ de notre collaborateur,,ue la nouvelle fut plus vite répan-
- Ladébauche, fils, qu'un paquebot emmène on ce moment La Boutille a L'encre... D'orient Île.

en Europe. Ies motifs qui ont amené ce départ sont d es
* plus tragiques. Quelques agents de la police secrète du

Canard ont porté à la connaissance de notre cher et -Etes-vous piur los Serbes I Deux fermiers caueent sur les bel-
- regretté collègue que des sbires subsidiés avaient reçu -Et vous pour les Bulgares i les apparences de la saison:
c l'ordre de s'emparer de lui, mort ou vivant. Cette peu -Je n'ai pa. encore assis mon opinion. -- Si ce temps-là continue, tout va

- agréable perspective a amené chez Ladébauche fils, un -La mienne est également encore debout. sortir de terre.
transport au crveau que la réception de lettres, remplies -Les Serbes ependant... - on u <inu dites-vous

i de menaces terribles, ont rendu croit-on, incurable. -J'allais vous la dire; néanmoins les Bulgares... là 1 moi qui ai ma bîlle-mère dans le
Dans ces douloureuses eiiconstauces, nous avons cru de -C'est aussi mon avis. cimetière.
notre devoir de soustrairp notre ami à la rage de ses -Maintenant, croyez-vous que la guerre se localisera -

bourreaux et allons le confier aux soins éclairés des doe - J'allais vous adresser la même question. Chez un marchand d'antiquités:
: teurs de Bcêtre. -C'est joliment compliqué tout cela I -Cotte soupière est intacte I

-Croyez-vous que les chancelleries y comprennent -tJh l tout à fait intacte. Voyez 1
quelque ohore f -Combien la vendez-vous?1

-Je l'espère pour elles ; seulement j'ai bien peur -Deux cents francs.
qu'elles ne soient les seules à comprendre. :-Je vous on offre cent

UN CANDIDAT ! S. V. P.! -La Turquie intirviendra-t.elle?1 -Elle me coûto plus que ça de
-Elle n'en a pas l'air. réparations 1

.ed u p l b -La Gècn interviendra-t elle_?
La boite du Monde est au déseapoir I Plusieurs inois -Elle y parait disposée; mais entre la coupe et le Un mot historique

de recherches, d'agitation et de calomnies sont demeurés premier boulet de canon lancé... Un monsieur est obgé de s'absen-
infructueux et sans uccès. et aujourd'hui elle est forcée -Si la Turquie n'intervient pas, tout peut s'arranger. ter et laisse sa jeune femme à la
d'avouer à sa honte, qu'il ne lui a pas été possible de. -Oui, mais si la Grèce intervient, tout ne s'arrange maison. Celleei, s'ennuyant d'être
trouver une victim e assez naïve pour s'opposer à M ra pas. ,olig e e i e t ue eu e, rl

Beaugraud. -Alors,1Autriche sera forcée de s'en mlern? obligée de dîner toute seule, a la

Certes avant d'en arriver à ce piteux résultat, les|faa- -Naturellement I nigulièremeràta le veele .
tiques du Monde se sont remués de toutes les façons. Ils -Et si l'Autriche s'en mêle, la Russie marchera. n a à sne ssse l'xcelnlene ie se
leur fallait un candidat; n'importe lequel, peu importe -A moins qu'elle ne bouge pas.Aei s. .
la qualité; qu'il fut aveugle, boiteux, idiot, blanc, -Oui, mais si elle bouge, illaudra que l'Angleterre lève et se précipite à la fénêtre pour
nègre, cela était indifférent. Le grand maîtreLangevin se mette également en route. tirer les rideaux. Interrogée parsa
leur avait dit: " Cherchez et vous trouverez. " Ils ont -Si l'Angleterre se met en route, l'Allemagne entre. maîtrese Sur cette brusque ianu-
cherché et ia n'ont pas trouvé. ra aussi en campagne vre

C'est une perte assez sensib e pour la société Vanasse, -C'est la coelglration générale i -Je ne veux pas, fait la cuisiiè-
car on assure que se rendant compte de la difficulté qu'il -Tout est possible. Maintenant, Ei les Bulgares res, que les voisins suevoient à table
y aurait à trouver un candidat, les gros bonnets pendards battent les Serheu... aerae as e .Eilàn-
auraient générousement offert une petite prime selon la -Cela changra quelue chose queraient pas de diI: voilà un
qualité du personnage offert en acrifice. -Je n'en sais rieu. Cela changera toujours quelque qui n'est pas fière: lmange avec

Ainsi je suppose que pour un candidat sérieux, de chose du côté des Serbes... ses maîtres!
première honorabilité, occupant une haute position, on -Et c',-st s qu'on appelle la question d'Orient?-
aurait fait une offre de 825,000 ; t:ndis que pour un • '-Oui. Vous voyez ; on la croit fermée. Va te prome. En Cour d'açaises.
eioyen moindre et moins on vue, mais cependant encore naner 1 elleaest ouverte. On la croit ouverte... que le Un récidiviste, sorti de prison de-
très préseitable $10,000 auraient seulament été offerts. diable l'enlève..., eo est béante - En tous cas, on puis quelques jours p - i , attrape

Pour unr mijet de troisième catégorie, c'est-à-dire abso- peut direc que e'ît-.' une question claire. sept ans de travaux feô-.
lument inconnu ou connu d'une façon pe.u avantageuse, -- Ah ! oui, par exemple. Ms belle-mère a essayé l'au. -Cest bien, ajoutu t.il d'une voix
$5U0 aurait cependant été octroyés tout de même. tre jour d'y càmprendre quelque chose ; elle est devenue aimable... mon avo..t m'avait dit

Enfin pour un candidat de la dernière clas.s, e'est à. folle. que ma réélection était assurée.
dire nu i.,afer, un ivrogne, un citoyen en un mot tout à -Je vous lbliciie.
fait déconsidéré, on aurait aceordé une centaine de -Je vous r.anernie. En tous cas, il y a déjà pas mal Mme Cassomajou cause avec Mme
piastres pour payer l'usure des chrussures des employés do morts et dc blessés qui sont morts et blessés sans Balandron.
du Monde. savoir poiîrqi-oi. -hr el.,o i u or

Nature llment ces messieurs ont commencé par -Mesao affi.irs ont reçu uec petite atteinte mai a refus le mi t que votre

s'adresser à la 1ère classe des citoyen, mais il ne leur a --Les miennes rit arrêtées. -En effat, maii pour en jouir da-
pas fallu longtemps pour se rendre compte que c'était -Et tout ecla piur une question que personne ne va e, nous enPrenrouureet
peine inutile. peut arriver b expliquer vantage, nous on lrndros uu cet

Ils sont desceadus successivetment de la seconde à la -C'est brau la guerre été, les jours sont plus8longs...
troisième nour tomber finalement dîna la dernière -C'est bean la diplou.ntie
catégorie, et ils ont terminé cette veritable chasse à -Bien des' choses à madame 1 Fin de conversation à la,_loquet-
l'homme sans avoir pu mettre la main sur l nmoindre - Bien des choses à la vôtre 1 te.
petit candidat. -Le jury a dit que jétais coupa-

Aussi, grande est leur déception. blt; et, alors, le président a dit
Actuellement ils ne peuvent encore en croire leurs qu'on me couperait le cou.

propres yeux et ils crient à tae tête aux quatre vents de TqIBUNAL 0IQUE -. Et toi, mon pauv' vieux, qué.
la ville : .qu't'as dit ?

Un candidat 1 un candist --- Dame, .j'ai dit qu'il avait.man.
N'importe lequel !- LE FLAGORNEURqué une riehe occasion do se taire r

"Tout nous sera bon I
" On ne sera pas difficile sur l'article i Mariton a tout cassé chez une portière; il a même
"Mais de grce un candidat ! '-Cassé un peu aiesi la portière; mais les morceaux en sont -Ah 1,disait hier un médecin, en

bons, surtout la langue, et elle parait, d'ailleurs, parfai- Parlant dun- de se malades, quel 
tement raccomodée, excepté avec Mariton. charmant client!...Depuis vingt-ing

A l'appel de son nom, le prévenu :'approche. en hte, ans que je le soigne, toujours niori-
et d'un air aimable. bond, mais ne mourant jamais I

A la cour du Becorder. -Passes ici I lui dit l'audieucier, en lui indiquant
Ah I c'est encore. vous, Balachard I trois fois dans le le banc des prévenus en liberté. . . Prudhonme parle do léduea-

même mois, vous avouerez que c'est troplé. Mariton lç regardant).-, ,.mon huissier; vous ne tien muusiale de son fils.
-- Votre Honneur, ce n'est pas de ma faute, si je me reconnausses pas I C'est moi que vous avez f... àla - Je' vais lui faire apprendr. les

suis ici, je vos i'assure '-lss -ce vluteà qsum a porte, l'autre jour, parce que j'avais crié : bravo I pour cymbales..
ce que M. 1-3 président avait dit, que c'était rudement- -Mais Co'est plus bruyt q

-De la faun. du whiskey d'abord et ensuite des cons, tapé. pan*i.yantquele
ibles.qui m'on amené l M. le président.- Donnez vos noms C'est vrai,mas on n je. moin

L'excuse n'a pas paru suffisamment bonne et Balachard Le prévenu. - Voilà, mon juge, (A l'audiencier). Je souvent i
a été condamné à 85 ou dix jours. ne vous en veux pas. Madame va bien-

M. le préident.-- Donnez vos noms I
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Un provitreial, ant reçti de son
gantierquelq paire-di gaûU,8 di
aexpédié, apf.'den*4 'i fi 'eai,

la déplhe suivante, t
" 7 et 3-13 et 3
La réponse du gantier ni s est pas

fait attendre:
"6, 7. et 3,7 et9'

Gontran flicite un nouvel officier
de la Légion d'honneur.

-Je vous adresse meà cômpli
mants lesplus sincères...

-En effet. Non seulemnt j'ai la
rosette, mais on m'a donné celle qui
était destinée à un ami 1

L'éouse d'un gros financier vien
d'envoyer dans tout Paris des lettres
d'invitation pour un bal suivi d'un
souper.

Un de ses invités la rencontre dins
une maison tierce,

-Vous avez reçu ma lettre i lui
demande-t elle.

-Oui, mais je ne m'en explique
pas bien la post-scriptum...

-Comment cala 1...
-Vous avez mais: ou coupera...
-On soupera, voulez-vous dire?...
-Mais non ; il y a bien on coupe-

ra... Et, tenez, j'ai votre lettre sur
moi... Voyez plutpt...

La dame regarde et se met à rire.
-C'est ma foi, vrai 1... On coupe.

ra... J'ai oublié la cédile !

Un spéculateur enrichi gros hoam-
me suffisant, 'est donné le luxe
d'une écurie. Il s'en oucupe : il la
visite chaque matiu et tracasse ses
domestiques.

-Ce foin est mauvais, dit-il à son
palefremier.

-M'sieu, j'en ai cependant donné
aux chevaux qui le mangent très
bien.

-Je vous dis qu'il ne vaut rien,
reprend X...

-M'sieu, riposte je palefrenier,
s'y connait alors mieux que les che-
vaux.

Le peintre Bitumarl, animalier
fo In l présenté un portrait de

chienne, et raconte comment s'est
effectué le tranaport du chef-d'mavre
à travers les rues do Paria.

-Ah ! mon bon, quel triomphe i
juge un peu si ma peinture est natu-
re: tous les chiens du quartier ont
suivi ina toile.

Une voix à part.- Pauvres bêtes!
ils avaient donc bien f'aim de croù
tes 1

Au restaurant:
-Garçon, ces huitres ne sont pas

fraiches !
--Mosicur, je n'y puis ion, je ne

suis pas dedans !
-(a prouve que vous n'êtes pas à

votre place.

-Alors ce pauvre ieux est mort?
-Oui. Mais il est tomt.bé subite-

meut et n'a pas ou l'ireuse douleur
de n voir mourir.

-- Ah ! tant. mieux !
-Il est vrai qu'il était devenu

aveugle.

Pendant un hiver rigoureux, lord
Chatham, qui avait la goutte et ne
pouvait souffrir le feu dn la chemi-
ü.ée, fut 'obligé de se mettre au lit
vers le milieu du jour pour se récliatf.
fer. Son collègue. lord Carteret, mi-
nistre de la marine, ayant reçu des
dépches importantes, vint en con-"
fêrer avec lui.

Trouvant le froid trdp rigoureux,
il ne pensa pas pouvoir mieux faire
que de se fourrer dans un aute lit.
vide placé dans une même alcove. Et
de là, ils se mirent à discuter vive-
ment«

Un troisième membre du conseil,
qui venait annoncer à ses¯ collègues
que le cabinet était renversé, les
trouva gesticulant, se démenant sousj
les couvertures et ne put s'empêcher
d'dilater de rire. - "

Deux amies de pension se rencon-i
trent à la sortie de l'église. -

-Ma hère amie, comme je suis1
heureusu de vous revoir 1... Auriez-
vous perdu un proche parent? 1

-Hélas !... Mon pauvre mari 1...i
Dieu me.'a enlevé après cinq ans
d'une séparation... ýsans nuages I..

... ,~.... ~C'~'.<5I.~ -..... ~'< -- _______________________________

-Oh! la ! la! la ! un chien qui me mord empêchoz-le.
-Je voudrais bien être à votie place au contraire, vous allez avoir l.a

veine de faire un voyage en France par souscription pour vous faire soi-
gner par M. Pasteur.

Le prévenu. - Léon Eugène Mariton, j'ai eu trente
sept ans, je ne sais plus la date, seulement c'est le jour
de la Saint-Crepin.

M. le président. - Votre profession .
Le prévenu. - Fabricant de coqs en pâte. (Rires.

Tirant un de ses produits.) Voilà! 3 s->s. J'en ai fait
jusqu'à quarante par jour, pas un sou de déboursés, et
je vends ça comme du pain, la joie des enfants.

M. le président. - Reconnaissez-vous avoir frappé
la femme Bougnol.

Mariton. - Mon juge, oui ; c'est pour ç'i que, depuis
que j'ai reçu ma citation et que je sais que c'est ici qu'on
m jugera, je viens tous les jours pour voir mes juges,

eque uxdire qu'il n'y a peut-être pas les pareils
ah 1 quels bons juges:

M. le président. - Asseyez-vous et tAchez de vous
Faire !

3 ariton. - Mais, mon juge, faut bien que j'aie l'lhon-
neur de vous dire comme c'est arrivé.

M. le président. - Vous vous expliquerez tout à
l'heure 1

Mariton. - Bon mon juge ; oh 1 je sais qu'avec vous
la défense est libre.

M. le président. - Voulez-vous vous faire 1
Maritou. - Avae plaisir, oh ! tout ce que vous m'or-

donnerez. Vous savez l'autre foie. l'homme qui disait
toujours: Très bien! bravo .... c'était moi, dont m'sieu
l'huissier m'a f... dv.hors-

M. le président. - On va vous y mettre encore si
vous ne vous taisez pas.

Mariton. - Je fais le mort (il éternue bruyamment);
c'est pas de ma faute, ça me chatouille dans le nez.

La concierge est à la barre.
M. le président. Dites dans quelles circonstances cet

homme vous a frappé:: ?
La concierge. - Mais monsieur, on n'a pas d'idée de1

ça ; il entre dans ma loge et il rue dit : Est-ce que c'est
ici qui demeure ma cousine ? Moi, j. le rerarde pour
voir s'il se f.,. de moi ; alora je lui demande : Est ce
que je tais : Comment qu'elle s'appelle votre cousine 'l
Il me répond ; Elle t'appelle Adélaïde. - Adélaïde
qui ? qu' je fais. Il me dit : Ah I elle est mariée et je
ne sais pas le nom de son mari 1 - Qu'est ce qu'il est
son mari ? - Il est e... qu'il me répond. (Rires dans
l'auditoire, auxquels se mêlent ceux du prévenu.) Moi,
la r outarde commençait à me monter au nez, vous pen-
sez ; pas moins que je lui demande : Et elle, qu'est ce
qu'elle fait i Il me répoad : ile s'amuse I (Nouveaux
rires.)

M. le président. - Audiencier, faites expulser les
personnes qui troublent l'audience ! (Au prévenu.) Il
est évident que vous étiez entré dans la loge dans l'uni
que but de mystifier la concierge.

Mariton. - Mon président, je ne connais pas d'autre
profession à ma cousine que celle que j'ai dit, aussi
vrai' que vous et ces messieurs vous n'êtes pas des juges
pour vos accusés, vous êtes des pères.

La concierge. -Certainement que c'était pour me
mystifier ; alors je prends mon seau plein d'eaa et e
lui dis : Si vous ne f... pas le camp, v'là pour vns.

Mriton. - Oui, mais ça été pour moi'tout .de suite,
sans attendre.

La concierge. - C'est faux !
Miriem. - Que j'étais trempé comme une soupe.
La concierge. - Que là-dessus, il m'arrache mon seau

et.le voilà qui tape à tort et à travers,il me casse trois1
verres, deux tasses, un carreau, un pot de fleurs ; qu'un
lion n'aurait pas fait pis.

Mariton. - De l'eau dans ma culotte, ma chemise,
mes souliers, que je devais être de bonne humour, je le'
demande à mes juges.-

La concierge.'Et qu'il fmiitpar me f... un coup du
seau, là, sur l'oreille, que j'en~ai saigné à couler et un
coup dans le sein.

M. le président. - Enfin, qu'avvz-vous a dire pour
votre défense ?

Mariton. - Mon juge, je sais que je suis devant des
pères je vois ça depuis quinze jours, les juges, les huis-
siers, les gendarm.s, tous des pères ; et M. le greffier,
quelle bonne figure i

Le tribunal le condamne à huit jours de prison.
Mariton (furienx). - J'onwappelle ! Huit jours !

(Sortant) J'en rappelle 1 Oh 1 ce tribunal !

NOUVELLES BIZARRES

Deux amis de collège si rencontrant au bout de tren-
te ans .

-Nous avons bien vieilli, dit l'un.
-Oh 1 répond l'autre en regardant son ami d'un air

compatissant: l'embêtant ce n'est pas de "vieillir "...
c'est d'être ' vieux !

5:*,
Le ménage Tapleuil est affligé d'une cuisinière qui est

devenue une véritable servante moitresse.
-Qui eût jamais dit cela, s'écrie Mme Tapleuil, de

cette fille, qui nous est arrivée de la campagne 1 D.ns
les premiers temps de man entrée ici, " elle n'osait pas
rmme tutoyer le chien !

,*

Une b:auté sur la retour, connue pour ses prétentions
injustifiubles à la jeuuesse, a la manie de s'inonder de
parfums.

- J'adore tous les extraitz, disait-elle, l'extrait de vio-
lette, l'extrait de benjoin.

-Il n'y en a qu'un avec iequel elle soit brouillée,
murmura quelqu'un, c'est l'extrait de naissance 1

mc*

Un homme très affairé s'épanchait l'autre jour dans
le sein d'un ami.

-Ah] si le gouvernement était avisé, il changerait
vite le calendrier actuel.

-Comment ça?
-Eh I parbleu uen faisant l'année de 600 jours I

Comme ça, on aurait le temps de faire quelque chose
dans 9a vie.

*

Echo de chasse :
-Mon mari a vu un cerf...
-Il chasse au mii oir ?

~ s*

-- Doctenr, venez donc à la maison, vous ecauserez du
choléra avec ma belle-mère.

-Mais, elle au a une peur atroce.
-Raison de plus I

'5*

Proverbe russe:
Bois, tu. mourras ; ne bois pas, tu mourras tout de

mime.

MlleBerth e s'est donne un coup terrible dans l'endroit
le plus charnu do sa gras ouillette personne. Elle va
consulter le docteur V

-Est-ce que ça se verra, docteur?1
--Ça dépendra de vous, mademoiselle 1

Un caporal à ses soldate:
- Au commandement de: halte !

l'on -apprehe vivement le pied qui
est à terre de celui qui est en l'air et
l'on reste immobile.

-Ecoute, bébé, le bon Dieu t'a
apporté un petit frère...

-Oh ! que je suis content I Et ce
que maman le sait déjà I

La cuisinière à son bouigeois:
-Monsieur, ce soir, il n'y aura

pas assez de chaises pour tout le
monde.

-Mais si, puisqu'il y en a douze.
-Oui; mais monsieur oublie qu'il

y en a une dont le pied est déman-
ché.

Le bourgeois après avoir îéfidéhi:
-Vous la donner ez à mon beau-

père 1

Un directeur de journal américain
est frappé d'apoplexie, quelques ins-
tant avant le tirage de son journal.

Sa famille parle de mander un
médecin pour le faire vivre deux
heures de plus.

Le moribond calme:
Deux heures de plus I Ce seraient

les journaux du soir qui auraient la
primeur de la nouvelle... Jamais I

Et il trépasse héroïquement.

Une petite bonne remet à son ma-
tre une facture de 50 fr. apportée par
un garçon de boutique.

-Tenez lui recommande le maî-
tre. voici un billet de 500 fr. ; mais
surtout ne le confiez pas à cet hom-
me; s'il n'a pas de monnaie, il en
sera quitte pour repasser.

Au bout d'une minute, le petite
bonne revient:

-Monsieur, dit-elle, j'ai confié
tout de même le billet au garçon pour
qu'il descende chercher de la mlon-
naie; mais il n'y a pas de danger, je
lui ai fait laisier son parapluie !

Dans le couloir d'un théâtre, un
spectateur maladroit et myope plante
sa canne dans le nez d'un monsieur
qui passe près de lui.

-Vous êtes un idiot, s'écrie celui-
ci en se frottant les narines.

Le personnage ainsi interpellé, qui
est atteint de surdité, comprend mal,
et se rangeant de côté:

-Après vous, monsieur, dit-il de
sa voix la plus aimable !

Taupin dîne chez la marquise.
-Un peu de ces figeokts, mon-

sieur Taupin?
-Merci bien, madame. C'est une

nourriture sans profit. Ça vous entre
par une oreille et ça sort par l'autre.

Question d'enfants:
-- Les vaisseaux, ça marche tout

seul, dit, papa ?
-Oui, chéri.
-A pied1
-A pied, si tu veux.
-Pourquoi alors qu'ils ont des

éperons?
-C'est parce qu'ils peuvent trou-

ver des chevaux marins 1

En police correctionnelle
Le président.- On vous accuse

d'avoir volé du pain...
La prévenu.- J'avais faim.
Le président.- Combien en avez-

vous pris ?
Le prévenue.- J'ai pas peé.
Le président.- Y en avait-il bien

une livre 1
Le prévenu. - Une livre i... Mer-

cll... Il s'en failait bien d'un ou
deux kilomètres.

L'avocat du prévenu.- Vous la
voyez, messieurs: cet homme est
tout à fait dénué d'instruction. Il
veut dire kilogrammes. (Au greffier,)
Mett z kilogrammes. (Au tribunal.)
Voilà dono, messieurs, à quoi se ré-
duit le vol que l'on reproche à mon
client.: il s'en fallait d'un ou deux
kilogrammes que ce fat une livre de
pain 1

Guilbollard raconte à ses amis du
Ramolli-Club qu'à la chasse, un ami
maladroit lui a envoyé un oup de
fuasil dans le bas des reins.

-Ah I... je l'ai dohapé belle ajou-
te t-il... Si j'avais été tourné de l'au-
tre côté, c'est peut être un cadavre
qui vous parlerait en ce mommt 1
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chs un ma'rchand de caricaitd:
-- Combenee tableau ?
-V'ai cent francs
-Je vous en doane six cents.
-Je le veux bien... mais c'es

parce que c'est vous !

Le baron Gontran est très amou-
reux de sa fiancée, mais le mariage
n'aura lieu que dans deux mois.

-Vous ne tromperez, pas votre
femme ? lui demande un ami.

- Moil... je prefèrerais mourir
que de lui faire une inilélhté avant
l noce'

Une coquille, cueillie dans un ro
man:»

" ILa jeune fille baissait lez yeux
d'un air modiste !..."

Après tout, on peut bien dire mo-
diste... cnoime une violette!

Bébé s'est cogné contre un meu-
blé, sans d'&illcurs se fare grand

zmal.
-Et tu nas pas pluuré 1 lui de-

mando sa ure,.
-Noti, ianen, fait bébé, il n'y

avait personne

Clhaptrzrî dcrit ià un créanecr. qui
se ruin à uaicur des traites.

-Vous avez lieti tirer sur Wui,
vous ne ue touclerez jaulais

A Cau nterets:
Le néducin, à une vieille coquette

qui a des douleur rihunatisnalei :
- Suyrz tranqîuille-, chère madame,

vous guerirez.
-Non, voyez-vous, docteur, un

rhumatisme... "vraimlent épris" no
nous abandonne jamais!

Entre deux Marseillais :
-Mti, je nago si bien que je peux

reutur vint iniutu-s sous l'eau sans
realir' r ,

- Tu n'cit pas fort, mon bon
moi, uu jour, je suis res-té une heure
sous l'nau.., il est vrai que je m'é
tais endormi

Dabonnet invective un importi
nent,'lequol est d'ailleurs plat autant
que soit. Puis, Dubonuet le prend
par les épaules et l sceone comme
un prunier. Enfin il lui allonge un
l'rmîidaîb!u coup do pied au bas des
reins.

-Ai I pardon, fait l'autre on s
retournant, je ne supporte pcs les
observations de ci genre i

L/frtune aul n0 r9-1 rueSaint-Char-
ls. - -i:er, à midi, un reporter du
I'uayune a rencontré dans la salle de
réception ldu bureau dle la Loterie de
l'Etat dle la Louisiane, Mr Léon Mar
thLe,le propriétaire bien connu du no 19
rue St Charles. Il était venu pour faire
une petite affaire, et sortant son porte.
leuille,il montra un billet de loterie qui
était estampillé 69z55, un dixième du
ier grand prix du tirage du r5 décem'-
lire un dixième de $15o,ooo ou 15,000
.pour $1. N. 0. Pcrayune, Ddc. 19

Tantendioux, de Capdenac, raacn-
te une histoire efiroyable :

-Vous saves combien ze suis cha-
ritable... En passant sur le boule-
vard Haussman, se vois une vieille
femme avec des enfants... Ils pleu.
raient....*La vieille me raconte qu'ils
n'ont rien à manger, et que le mari
est mort dans la journée. Pour n'être
pas trompé, se les suis à Montmar.
tre... se vois le mort... C'était hor-
rible... se ressors après leur avoir
donné de l'arzent... Puis, une foie
dans la rue, se remonte, eroyant n'a-
voir pas assez donné... Et alors... se
frappai... " C'est le mort" qui vient
m'ouvrir la, porte... e l'ai vu i

Soir-le de famille:
Unajeune homme exécute sur la

.piano' úne symphonie non moins mi.e
litaire que pastorale.

Les parents so pâment d'admira-
tion.

-- Huini a'écrie -la tante en 'adrea-
sat à. son voisin, 'est-ce ass joli 1
comme C'est ça i comme c'est rendu !
on entend le' bruit des Moldats -et des
passants qui s'éloignent i

-Ahl fait le'voisin, s'il pouvaient
seulement emportr le piano 1 -

L~ OÂ~TÀ~
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Phiosophie de famille:
-Maman, est-.e vrai %ne le bon

Dieu est partent ? Je ne l'ai jamais

va onna figure-toi un'-mor
aeau'.e suorequi.a fondu dans une
Saàsse de café.

-Je vais visiter l'Espagne, la S.ar-
daigne, la Sicile. Venez-vous avec
moi, cher Cadds?

-Non, j'aime mieux voir ça dans
un stérdocope......... Il y a moins
de puces i

Dialogue bouluvardier:
-Que devient le petit Chose, on

ne le voit plus ?
-- Il est très occupé.
-Que fait il donc1
-I fait... flite i

A table d'hots.
L- maître d'hôtel à l'illustre Gau-

disarrt:
-Une saucisse?1
-Les saucisses, il n'y a que

Dieu qui puisse ni manger; car lui
seul sait ce qu'il y a dedans

U111 bourg-ia de Parie, abcnt de-
puis un mois, exanmine, it su ictour,
les coniplcsl a i -i1ière.

-Mais, lui dit-il, vous n auconp-
teatitant que quand je ne i uidis pas

nvoyegl.
-Oh ! monsieur, une personne de

plus ou de moins ...

Il y a pas 'de nalheur qui ne fas-
se un haureux ", dit un pcverbe
slave.

Un Bordelais, parlant de la der-
nière récolte, sa plaignait que le vin
fût de mauvaise qualité.

- -Tant mieux, fit un pau:ru dia
bie d'apprenti sculpteur.

-Commînent, tant micax
-On lu payera meilleu uiaretlé.

L'avare est de tous les pécheurs
celui qui ce doune le pIlus de nial
pour se damner."

.A

M. Joe. Racine, propriétaire do la
Niche (291 rue Notre-Daine près le
carré Victoria) ne néglige rien pour
satie buire le p &la ts de ses clients les
plus diffliciles, et en outre des whis
keys les plus fins du pays il lait venir
d'Europo les plus délicieux vins
comme les plus suaves liqueurs.

Co ý)'Ia reçu tout dernièrement un
convoi da vieux kirsh de la forêt
noir qui au dire des gourmets les
plus convaincus est le meilleur qui
ait encore paru sur le marché de
Montréa.

Il est du reste une façon bien sim-
pie de s'en assurer un allant en goû-
ter chez M. Jos. Racine à la N-icie
291 rue Notre-Dame.

A propos des expressions pittores-
ques et peu académiques employées
de nos jours, une curieuse anecdote :

Napold in Ier, mécontent d'une
dépêche qu'il recevait de Vienne, dit
à l'impéiatrice Marie-Louise:

-Décidément, votre père est une
ganache1!

Marie-Louise qui ne connaissait
pas le mot, en demanda l'explication.
On lui réqondit prudemment :

-"Geanaclhc veut dire homme ha.
bile, sage, de bon conseil."

Quelque temps après, comme en
l'absence de l'empereur elle présidait
le conseil d Etat, il y eut un point
de discussion, où l'on manqua l'ac-
cord. Cambacérès était là, muet.
L'impératrice l'interpelle et lui dit :

- Allons, monsieur le duc, c'est à
vous de mettre ces messieurs d'accord
car de l'aveu de tout le monde, vous
êtes une des plus grandes ganachea
de l'empire !

Un préfet, fratliement installé, se
dirige vers son cabinet. Il rencontre
l'huissier, tenant a chaque main une
lampe allumée,

Il passe; puis se retournant brus-
qutement:

'-Pourquoi ne m'avez-vous pas aa
lud c crie t il à l'huissier.

-.J'y pensais, moisieur le préfet
Si monsieur veut bien se donner la
peine de tenir mes deux lampes, j'o-
tarai mon chapeau.

Un tapissier est appelé pour exé-
cuter un travail chez deux vieilles
demoiselles, dont l'une est affligée de

L'ui'e'des deux lui a fait déplacer
le ri04%, puis la lui aa..f.t remettre
à s-l>1ace primitive, pais l(g
encore.

Le tapissier très agacd, pensant:o
Otre enteudu, s'écrie, pour. se sou-

-Vieille fichue bête i
la demoiselle le regarde d'un air

i.dulgent, et. répond avec placidité.
-Pardon, moisieur, c est mua soeur

qui cet sourde.

Uine petite actrice demande un
congé pour pleurer sa mète qui vient
do mourir.

Quelques jours plus tard, son di-
recteur la rencontre vêtue de nuances
délatantes.

.- roilù, lui dit il, une toilette
qui nie prouve que vous m'avez fait
un mensonge...

-Main non, m"nsieur, in-man est
morte, Saulement, elle est morte eu
Ilrettigou, et l'on ui'.t dit quu l'on ne
portait plus le d nail dc patents éloi-

Un fruitier tc la rue du Bic, qui
vient de vendiire son roaids, après
fortue efaite, di-iit; hier à saresp>c
table épouse :

-Et matintenant. bonibonne, nnus
Voici rentiers-....Si tu veux me croi-
re, nous irons nous fixer en Bretag.ne.
C'e.t encore là qu'on reslpectu le plus
l'aristocracie

Hommes débiles et nerveux.

On vnu permet <luéiaire un usage
gratuit de la célèbrp ceinture voltaique
du i D:nur steinsions électriques
attaclis puîîr le soulagenment rapide et lt
guérison pernianenti, dihi la débilité ner-
VrmIIsu', 11inerte <it la puiaceviile et
antres i-,sordres diu ce genre On garantit

rrsrirt. atce '

ilirinaî ttioîs, ConitioLnsi, etc.id î-i:ssl

yico Ipmî li mnIllI- urr ileimandu aàla
vultaic Beit C., Marhali, cli.

LA GONSOMPTION GUERIIM

L:11 VieUX tiédcit hlt. 1113Plali(itlt ut pus,
i rei-n d'o'tin iSionltiiii) dcis [ales-O--
-itates la formule it1uîn-remède vgétai
très siinle pour lia gnirisoni rapide et
permane-te de la Consoniptinii, de la
U-onultie du Caturrl, de I'Astiinie, et
-le toutes les aillectiouns cL la gorge ou
-es poumons. Aussi gntrisron positive et
ridcale de li dliuli îiervetuss et de
toute autre maladie nerveuse. Le (rr
après en avoir expériieiinit il'eflicacité
Jans des milliers ie cias n senti qu'il
était de son devoir de le faire connaitre
-ux malaces. P1ous par ce motif et la

irj de soulager les soulfrances uimai.
les, j'enverai gratis, &i toits celx lui le
désirent, la f 'ormule, en Allemand, Fran-
:ais ou Anglais, avec toutus lcs rîn-eL-
gnements por le taire et I employer.

Envoyer par la poste ; un timbre te
votrt alr'esse. Mentionner ce joui-nul.
n• A. NoYF-s. 149, Iower s Diock. Ro-
efiester, N. Y.

NOUVELL INTRESsANTE. . Aux MtNAGkass. INVENTION UTILE.

qJOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit Parfait.
Un Sofa Elemant -

Comme Sofa. Comme Lit.
ILI N'a ni piecs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou.autresajoutes qui dans' d'au-

E tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et. manquent de solidité et de comfort, -è.
possède uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le. nécessaire à faire'-le lit f: '

Tous declarent.l'in ventlon admirable.- 1e
La sofat-JiLC Hover est unrlit.complet, combinant-.n matelas en crin, avec un matelas de 48

U af 60 ressrts. ,
retLa sofø Kover est un sofa de salon, an nyer..noir'qliélégant. et moelleur.

LE SOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison. o hnug:bamnre-d'étrangers fait dé.;:
faut; en cinq minutes on peut mo"te un excellent lit dans la pièceagàle ver sofa-lit se trouve plcd.

LE SOFA-LIT HOVER est Le desideratum de toutes les persd' i qi n'ocupent qu'une seule
a y pièce. ' A l'aine de ce meuble eIl-ra possèdent un salon ou uns tchamliie> con er.

LE SOFA-LIT HOVeR 'est une trouvaille pour les reailft iel vont en villégiature ; inutile de
dé lénager les liLs encorbrants à _leurs accessoIres. -(Le.sofa-fitse oempose.de cinq -pièces, s'ajuting comme les: éi
ordinaires démouté il prend peu de place:) Nous recommnndàns a toutpprsonne qtul sire saheter .un sofa- ir Haver de
nous laisser leur commandemaintenet et ainsi s'évitiý tout retard a l'dpoque -de la Uivraisoa.

pria de So a $75. Conditions fciles t avantageuses.' i
S'ADRESSER AUX ATELIERS 'DE LA

-Compagnie Univiesledew -C Ø
Sa Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

Un monsieur entre chez le 002.
amer en vogue.

-Combien la livre, votre choco-
lat t
a "Hait frances.!' e

-Est-il plusher\que chez les
É autres conaieion.

-O01i, monieur, mais il est infini-
ment supérie.î

-Qa, ga m'est égal. Du momen t
que o'sat le plus cher, c'est tout ce
qu'il me fiut / /

On parle d'une dam.se.maquillaut
1 outrance, don l p trait va être
exposé au-8 gln :- .

--Elle y.ienk de' se faireipcndre,
dit une.de-ace amies. -

-Encore l'i'éfcie une a4tre.

A un souper de centième.
Le directeur à un des convives:
-Encore une trancho du ce pâté?
Le convive eu se t.Lpuut sur le

ventre •

-Impossible; la sale est pldine
-- aste; vous trouverez bien eneo

re.. un Erapontin!.

458 flue Lagauchetiere

1. MAIu'r At, le phîooograrkeî Wu.î 'rnna a-
Jourd'luI, jar la î.rr.etioniILW u.n trarail et la
molit de s prix Invite ss amis et le 1,nilic
Si , e:i.,- a ai dairuî 'a%'uir tire l h, ot., p inta-

gr:.tieni- et a prix réduits, .ie lit rendra une viel-1
te. LIvient <.d teriii r i1 ;l c iiione itiont il'un
grupîie lî,uu:îIrlr, ii des r rîu~lIsi
E' .° "un,îbre°"lie°1° "i il ,°aailest 'u,,
lai , tet tous uui invits aiier la
voir. 1AOsa le, bat§ prix usuivants:

PHOTOGRAPHIES:
Carte de isites..75 Ote la doz.

Cabinets.......$L40 la doz.
f; rarier a -3--191.

LOUIS LAIVE FILS
Marchand de Poissons on gros

et en dôtail.

MARCHR BE OURi No i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
I mportàtions quotidiennes et spé

ciales pour Co MM UiN A UT ES, RES
TAURANTS, -IOTELS, Etc.

TE;LEPHONE 663
lii' EtTets livrés à ldomicile gratis.

Montréal, 23 mai IS84.-34

.j. fIS AUX MER ES
SI votre sommeil est troulbie la nuit par lesi

pleurs et les cris d'un enfant quit souffre de sa,
dentition, hites-vous de vous prec"rer une bou-
teille du "Sirop calmant de hime Winglow Pourt
ta dentition dés enfants. son eiccité est sans
égaie. at votre petit malade sera soula g immé.r
diatement.0Ayezconfiance. a mères. ce remède est infai -
tIbte. i éritla rdy %et.ris t laediarrhée,/re.
barise l'estomfac et te ltcýtl es. fart dleparaitre
Les coiques. adoucit les humeurs. ritdnîiit les in-
Sammations, et donne une énergie nouvelle àtout
l te -ekn nqnrl

Lte Sirop ecant-de Mme Wineio= pour la
dentition des enfants ' est agrabte an goût et
estprépara d'après ia prescription d'unedes plus
grandes %glébuîts médicales parmi tes femme,dsia ts -uns.-Il est an velte chastoua le,
nharmaesen.=danale monde entier. Prix as cis.
la bouteille.

Nouscergos' parriespriaqes-nous
,i ,alionusarrasgmentsfaits eur ka
tirages meusuels ettrîImeriels de ? toi-
pagnie de Loterie de fltat de la Louisia-
ne, que nous gerons et contrélons peron-
nelerment les tirages ntous-mim1s, et q i
out est consduit ai-cc lonr»ltei,frtirclim.s
Sbonne foi por touesn.tér'esss; unone
autoriSons la Copagunied se servir de e
ertiaiat, e de.fac-simile de ns signa--ureatichés danis se aiionce

commis.aires.

Aai,, les soig anqu, Baues et Bast-
iis'.' "',i' '>f n tt,, la s r- , gtie g us

Ltrie deilû<t i ,l oisi<ac--ie te le-
ronl re iî'îtts ( noe .-Rtisses.

'J. R. OGLESEY,
plu oî, iui nNitional hù
SA'UEL H. EENNEDY,

t Iati ùona1n.
A.BALDWIN,

lrrrinor(-oen 186 pouir , asie pariaJé-gisal
tur, jmir dei .is î'.'ine iis . etd ei elmaritô1 avec
n capiltil de sei,E,, 'iîl a été sontû de-
puis uli fonds de r.errve du Ilus du fo,oo1.

Par un vota popuiairo erasanin, mis privilges
i- ditpam rtieil.' la yr;.no Contitution doEl'tat, adoptée l1 2. dU. ibre A. l.,1879.

,a N s e turie l. t,r aret-, rp r I' ieu-
>Fi (l'iNleuls état. e J*ij< ju ig t tir ddjlictioe
et tne

1ers ge lsiiat rene sismptilet salnit em
"'""""csueaeusi* ,lesiuwyesi-,onunll,,i

9y.tIesn u est eeîîaX!b Icîti li tyUrég ,is t luxIra tlr'tu
tilt gel' tir toitx 1,-as-,ncacî-,e, , iau uri-
Vonut, , ciiete- lurs re111W.

OCCASION N PLEIWK>I55E DE (lA
O AER Uz OTUE. SEcol
GRANDI TrRAGP.,O IlAS , DAXS I'ACA
DE-MIE lflE MUSIQUE, .A LA XNOUVELLE
ORILEANS. StAltIui, LE i) FEVRIEIL
1s8, sl.nmo TIlUAE 31:N1t1EL.

Prix capital - - S75,000
1oo,oo illets àl zitne rato-cis e-la,

que. 1Fractionc rurCjlaiimetiproportion

Lus-rE DES PRIX
1 'ri a piti ( leo.........u 7

T'Ufo "oi(o

Sooî002 Prixix A. ox... , ,
r d'Appr.... ation.'d1100 1 o,iso

lu ... --..ant............ .. . eo, o

pri-.. -oc g r lNw r dnunlj1ttrse
...............----- ----- in 115t)(11

bSod ----. d....n.ue..,a 2r..Tu
PRItX AL'IVROXLIOITIFS

i aI d'AjI)rnximaLion du $750 $75

9 e O250 2,2m0

tIl7 irix e't-lcu-art àS----------------$2G"rA
Les au-de.atio. ns tiien rl ai s eite ldoiventr

dtre fiaites eeule,reut aIis. tuaýIrsude la CotrsI-gusl

Pour detiu, anpiuveIformationrnécives lia-
bieeîi douainotre wriesaa o a .51Air5ATN DE POSTE, Misoae '
prose, ou cli'îazoisr New-Yor ue u une lettreondinare, niLe, t ebanque Irar Xxtirsse(Toutes
s'înrîues su-dissus ade laàins rai%) doivent Gite

NOuaeiiuOri~usLis.
M.A. DAUPHI,

Faites les ianniatsn nDosie ayalrs
kt adssbz les letrr's eîl'riÉlstr'cs à
NEW.ORLEANS NATIONAL BANE.

New-Oriennu. La.


